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Résumé

Résumé : Les textes internationaux (ONU par exemple) traduits dans les lois de nom-
breux pays (la loi du 11 février 2005 pour la France, la loi 220/2000 pour le Liban) posent
les principes et le droit quant à la participation des personnes à besoins particuliers dans la
société. Les principes se basent sur l’acceptation de la singularité et la différence de chacun
comme faisant partie du fonctionnement de tous les espaces sociaux. En conséquence, le droit
enjoint l’école à être un espace social et éducatif commun pour tous les élèves de la société.
Ce qui conduit à modifier les systèmes éducatifs pour prendre en compte les caractéristiques
et les besoins de l’ensemble des élèves en passant d’un système standardisé à un système
plus personnalisé. De notre point de vue, l’objectif à atteindre est une scolarisation sans
distinction, sans condition tout en prenant en compte les diversités, particularités et singu-
larités de chaque élève. Cette perspective rend visible l’importance des transformations de
l’école afin qu’elle soit adaptée, plus accueillante et plus bienveillante. De même, elle appuie
l’importance du travail collectif qui rassemble au côté des professionnels de l’enseignement
une multiplicité de partenaires, de l’éducation, du soin, de l’accompagnement œuvrant dans
l’école et hors l’école, dans une logique d’accessibilité. Cette dimension partenariale est pri-
mordiale dans la réussite du projet d’école inclusive.
Notre travail de recherche, depuis quelques années, nous a amené à nous interroger sur
l’évolution des métiers confrontés à l’injonction de construire une école inclusive. Nous avons
étudié l’activité des enseignants par une méthodologie d’auto-confrontation. Une première
étude, auprès d’un groupe d’enseignants, nous a permis d’identifier cinq dilemmes de métier
de l’enseignant. Ces derniers ont servi de support à une autre étude, menée auprès d’un
groupe des professionnels de l’accompagnement : chef de service, orthophoniste, psychologue,
ergothérapeute et éducateur spécialisé. Nos résultats confirment que les professionnels des
deux mondes méconnaissent le travail de l’autre et que les contacts entre eux sont assez
pauvres. Des pistes d’évolutions apparaissent cependant, comme la nécessité de développer
des partenariats entre les professionnels du secteur médico-social et les professionnels de
l’école. Cette place donnée à l’activité collective par les professionnelles est cohérente avec
la littérature scientifique qui fait apparâıtre le partenariat comme l’un des éléments majeurs
dans un projet d’école inclusive réussi.
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Mettre en place une école inclusive nécessite de créer une véritable rupture dans les pra-
tiques des professionnels de l’école et de l’accompagnement. La recherche et la formation ont
à jouer un rôle déterminant pour penser des métiers, qui se sont historiquement construits
les uns contre les autres dans des espaces d’inter-métiers, permettant le développement de
partenariats. Connaitre l’activité des professionnels de l’école et du secteur médico-social est
une première étape dans ce projet.
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